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RÉSUMÉ 

Dans la région côtière du golfe de Gabés, l’inventaire et la distribution des mollusques et des crustacés 
décapodes exotiques et leur bio-invasion ont été étudiés par dragage et chalutage benthique à bord d’un chalutier, 
durant deux campagnes estivales (été 2009 et été 2010). L’inventaire compte quatre espèces de Mollusques 
(deux Gastéropodes et deux Bivalves) et quatre espèces de Crustacés décapodes. Pour les Mollusques, trois 
espèces ont été bien établies dans le golfe (Erosaria turdus, Fulvia fragilis et Pinctada radiata), alors que, pour 
les Crustacés décapodes, seulement, une espèce a été très abondante dans le golfe (Trachysalambria 
palaestiniensis). Cette étude a montré que parmi huit espèces introduites il y’à quatre qui ont été considérée 
comme espèces invasives. Ainsi que, l’abondance de ces espèces a augmenté considérablement d’une année à 
l’autre. Cette bio-invasion a influencé sur l’écosystème du golfe de Gabès en particulier sur le type du substrat, 
la flore et la distribution des espèces autochtones.  
Mots clés: Distribution spatiale, bio- invasion, golfe de Gabès (Sud de la Méditerranée),   
 
 

ABSTRACT 
In the coastal area of the gulf of Gabes, the inventory and distribution of the exotic molluscs and crustaceans’ 
decapoda and their bio-invasion were studied by dredging and benthic trawling on board a trawling during two 
summer cruises (summer 2009, summer 2010). The inventory show four species of exotic molluscs (two 
gastropods and two bivalves) and four species of exotic decapoda crustaceans. For molluscs, three species have 
been a high abundance in the gulf (Erosaria turdus, Fulvia fragilis and Pinctada radiata), whereas, for Decapod 
crustaceans, only one species has been a high abundance in the gulf (Trachysalambria palaestiniensis). This 
study showed that four species have been considered invasive species in the gulf. In addition to, the abundance 
of these species has increased considerably from year to the next. This bio-invasion has influenced by the 
ecosystem of the gulf of Gabes, especially, for the type of substrate, the flora and distribution of autochthon 
species. 
 
INTRODUCTION 
 
le rythme de signalisation des espèces introduites a 
connu une nette amélioration au cours des dernières 
décennies, probablement, à cause du trafic maritime, 
des introductions accidentelles, ou des transferts 
intentionnels et des eaux de ballast (Galil, 2006), 
mais aussi, l’expansion vers l’Est des espèces 
d’origine atlantique tropicale due aux changements 
climatiques (Francour et al., 1994). La Tunisie, vue 
sa position géographique charnière entre les bassins 
oriental et occidental de la Méditerranée, est 
particulièrement concernée par le phénomène de bio-
invasion. L’arrivée d’espèces lessepsiennes et 
d’espèces atlantiques à affinité chaude est un signe de 
sub-tropicalisation des côtes tunisiennes et surtout du 
golfe de Gabès (Bradai et al., 2004b). Ceci se 
concrétise par un nombre grandissant de découvertes 
d’espèces exotiques. 

Le golfe de Gabès représente une région favorable à 
l’installation des espèces introduites (Bradai et al., 
2004a) par son hydrographie (eaux tempérées 
chaudes) et son important trafic maritime (ports de 
Skhira, Gabès et Zarzis). Plusieurs migrants de la Mer 
Rouge et de l’Océan Atlantique y sont 
sporadiquement observés ou définitivement installés 
mais les connaissances restent fragmentaires et 
surtout concernent la faune ichtyologique. 
  
MATERIEL ET METHODES 
 
Site d’étude 
Cette étude a été réalisée dans le golfe de Gabès (Sud 
de la Méditerranée) et couvre la zone la plus large du 
plateau continental (Fig. 1). Il s'étend de "Ras 
Kapoudia" à la frontière tuniso-libyenne avec deux 
grandes îles (Kerkennah et Jerba). Le golfe est 
caractérisé par des conditions géomorphologiques, 
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climatiques et océanographiques uniques. Le bassin 
du golfe est très peu profond, atteignant seulement 50 
m de profondeur à 110 km au large. Une profondeur 
de 200 m n'est pas atteinte jusqu'à 400 km de la côte. 
Ce modèle bathymétrique particulier rend le golfe 
très sensible aux conditions atmosphériques (Natale 
et al., 2006). Le cycle annuel de la température de 
l'eau est très prononcé (13°-29°C) (Ben Ismail 
Hammouda et al., 2010).  
Le golfe favorise une productivité élevée de pêche et 
sert de nurserie, d'alimentation et de reproduction 
pour de nombreuses populations de poissons et de 
crustacés. Par exemple, la succession écologique a 
donné naissance à l'une des communautés les plus 
étendues d'herbiers marins (Posidonia oceanica) en 
Méditerranée (Hattour et Ben Mustapha, 2013), qui 
constitue un important site de pépinière pour 
plusieurs espèces marines (Francour, 1997). En raison 
de son importance, l'écosystème du golfe de Gabès a 
fait l'objet de nombreuses études au cours de ces 
dernières décennies. 
 
Échantillonnage 
54 stations ont été échantillonnées dans la zone 
côtière du golfe de Gabès (inférieur à 50 m de 
profondeur) durant deux campagnes (été 2009 et été 
2010), à raison de 27 station chacune (Fig. 1), à bord 

d’un chalutier au moyen d’un chalut de fond de type 
"crevettier" et d’une drague.  
Avant de commencer le triage, le type de fond et les 
caractéristiques bionomiques (substrat, flore et 
invertébrés) ont été enregistrés sur des fiches 
appropriées. Par la suite, les échantillons de 
Mollusques et de Crustacés décapodes exotiques ont 
été triés, classés et comptés à bord. L’identification 
des espèces en question a été réalisée jusqu’à 
l’espèce. Certaines espèces douteuses ont été fixées 
dans du formol (10% d'eau de mer) avant d'être 
identifiées au laboratoire. 
 
Analyse des données 
L’analyse des données se base sur le calcul de 
l’Abondance:  
                                       A = ni/Sp  
Sp: L’aire balayée par le chalut (hectare) ou par drague 
(m2); ni: Nombre d’individus d’une espèce i (par trait). 
 
La distribution spatiale des espèces exotiques a été 
réalisée à l'aide du système d'information 
géographique (SIG). Le SIG peut traverser les 
données cartographiques avec d'autres données grâce 
à des applications et des outils de traitement 
spécialisés (Bouaziz, 2002).  

 

 
 

Fig. 1: Emplacement des stations d’échantillonnage dans la région côtière du golfe de Gabès. 
 

 
RESULTATS ET DISCUSSION  
 
L’inventaire compte quatre espèces de Mollusques 
(deux Gastéropodes et deux Bivalves) et quatre 
espèces de Crustacés décapodes. Pour les 
Mollusques, trois espèces on été bien établies dans le 
golfe (Erosaria turdus, Fulvia fragilis et Pinctada 
radiata), alors que, pour les Crustacés décapodes, 
seulement, une espèce a été très abondante dans le 

golfe (Trachysalambria palaestiniensis). Cette étude 
a montré que parmi huit espèces introduites il y’à 
quatre qui ont été considérées comme espèces 
invasives. Ainsi que, l’abondance de ces espèces a 
augmenté considérablement d’une année à l’autre. 
Cette bio-invasion a influencé sur l’écosystème du 
golfe de Gabès en particulier sur le type du substrat, 
la flore et la distribution des espèces autochtones.  
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Tableau I: Différents types de substrat et de communautés rencontrés dans le golfe de Gabès. 
 

Type du substrat et communautés Station Profondeur (m) Site 
Sablo-vaseux et matte morte de Posidonia, quelques rhizomes vivants, avec 

Ascidies  
1,5,9 et 10 30-35 

Sable et gravier coquiller avec maërl et Ascidies 2 et 6 35-37 
Sablo-vaseux avec Synascidies et Echinodermes (Antedon, Psammechinus) 3 et 7 39-43 

Sablo-vaseux à Arthrocladia villosa et Antedon mediterranea  4 43-45 
Fond vaseux à Echinodermes (Ophiothrix fragilis et Antedon mediterranea) 8 45-46 

SO 
Kerkennah 

Sable grossier et gravelle fine avec herbier de Posidonia  16 24-27 
Détritique côtier et matte morte de Posidonia avec rhizomes vivants et fond à 

Pinctada radiata  
13 30-31 

Sablo-vaseux à Arthrocladia villosa, quelques rhizomes vivants de Posidonia 14 et 15 35-40 
Sablo-vaseux  avec restes de Posidonia, Holothuries et ponte de Muricidae 11 et 12 40-46 

SE 
Kerkennah 

Sable et gravier vaseux avec Cymodocea, Pinctada et restes de Posidonia 21 10-12 
Fond vaseux coquillier et matte morte avec rhizomes vivants de Posidonia et 

maërl 
20 16-17 

Sable vaseux et coquillier avec restes de rhizomes de Posidonia 17 et 18 20-22 
Fond vaseux à Fulvia fragilis avec quelques rhizomes de Posidonia 19 22-23 

O Jerba 

Sable fin et herbier de Posidonia océanica 27 21-22 
Sablo-vaseux et matte morte de Posidonia avec Caulerpa racemosa 26 25-27 
Détritique envasé à Arthrocladia villosa,  avec quelques rhodolites 25 29-31 

Fond de maërl et matte morte avec quelques rhizomes vivants de Posidonia 22 31-33 
Sable grossier et gravelle à Arthrocladia villosa,  avec ascidies 23 et 24 35-41 

E Jerba 

 
Tableau II: Abondance et localisation des mollusques et des crustacés décapodes exotiques dans le golfe de 
Gabès durant les deux campagnes (été 2009 et été 2010). 

Abondance (été 
2009) 

Abondance (été 
2010) 

Taxon  

Crevettier 
(inds/ha) 

Drague 
(inds/m2) 

Crevettier 
(inds/ha) 

Drague 
(inds/m2) 

Localité 

Mollusque 
Mollusque Gastéropode  
Bursatella leachi De Blainville, 1817  1.5 2.5 3 5 O Jerba (10-15m) et E Jerba (25-31m) 
Erosaria turdus (Lamarck, 1810)  13 4.5 17.5 6.5 S Kerkennah(19-49m), O Jerba (16-24m) 

et E Jerba (25-33m)   
Mollusque Bivalve  
Fulvia fragilis (Forsskal, 1775)  650 105 929 200 O Jerba (16-24m)  
Pinctada radiata (Leach, 1814)  394 205 567 325  S Kerkennah (19-37m), O Jerba (10-23m) 

et E Jerba (19-33m)  
Crustacé  
Eucrate crenata  de Haan, 1835  9.5 2 14.5 3.5 O Jerba (10-32m)  
Libinia dubia H. Milne Edwards, 1834  0 1 0 0 SO Kerkennah (10-15m)  
Metapenaeus monoceros (Fabricius, 1798)  48 2 51.5 3 SO Kerkennah (40-46m) et O Jerba (16-

24m)  
Rimapenaeus similis (Smith, 1885)  1 0.5 0 0 O Jerba (10-23m)  
Trachysalambria palaestiniensis (Steinitz, 
1932)  

205 95 20 3 SO Kerkennah (23-37m) et O Jerba (16-
24m)  
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               Fig. 2: Distribution spatiale de l’abondance d’Erosaria                    Fig.3: Distribution spatiale de l’abondance de Fulvia fragilis        
                Turdus (Lamarck, 1810) dans le golfe de Gabès                                    (Forsskal in Niehbur, 1775) dans le golfe de Gabès  
                                  (été 2009 et été 2010)                                                                               (été 2009 et été 2010) 

 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

                 Fig. 4: Distribution spatiale de l’abondance de                         Fig. 5: Distribution spatiale de l’abondance de Trachysalambria            
            Pinctada radiata (Leach, 1814) dans le golfe de Gabès                       Palaeatiniensis (Steinitz, 1932) dans le golfe de Gabès 

                          (été 2009 et été 2010).                                                                       (été 2009 et été 2010). 
 

Mollusques exotiques 
Mollusques Gastéropodes exotiques: 
Bursatella leachii a été capturée à l’Ouest et à l’Est 
de Jerba entre 10 et 31 m de profondeur, sur l’herbier 
dégradé et matte morte de Posidonia, la pelouse de 
Cymodocea nodosa et sur un fond rocheux à Pinctada 
radiata (Tableaux I et II).  Au cours de l’été 2010, 
nous avons noté une légère augmentation de 
l’abondance pour cette espèce (3 inds/ha avec le 
chalut et 5 inds/m2 avec la drague), ceci peut être dû à 
une agrégation reproductive. Cette espèce herbivore 
est signalée pour la première fois par ENZENROSS et 
ENZENROSS (2001) dans les îles de Kerkennah. 
ZENETOS et al. (2003) l’ont observée sur des fonds 
meubles avec phanérogames: Cymodocea, Zostera ou 
Caulerpa prolifera et, elle a été aussi signalée à l’Est 
de Jerba à 31 m de profondeur en 2009 par EL 

LAKHRACH et al. (2012). Récemment, elle a été 
trouvée plus au Nord dans de la lagune de Ghar el 
Melh (ZAKHAMA -SRAIEB et al., 2009).  
Erosaria turdus a été échantillonnée dans le Sud 
Kerkennah (Ouest et Est) et l’Ouest de Jerba (16-41 
m de profondeur), sur une grande variété de fonds 
(prairie de Posidonia, vase sableuse et détritique avec 
Cymodocea nodosa, maërl, sable vaseux avec 
Arthrocladia villosa, sable vaseux avec ascidies et 
échinodermes, vase à Fulvia fragilis et détritique 
côtier avec Pinctada radiata) (Tableaux I, II et 
Fig.2). La plus grande abondance d'E. Turdus a été 

échantillonnée en été 2010 (17,5 inds/ha avec le 
chalut et 6,5 inds/m2 avec la drague) entre 20 et 24 m 
de profondeur, à l’Ouest de Jerba, sur fond vaseux de 
prairie dégradée de Posidonia océanica  et formations 
denses de Fulvia fragilis, ceci a été confirmé par les 
travaux antérieurs d’EL LAKHRACH et al. (2012). Un 
aspect intéressant de la biologie de cette espèce 
exotique a été noté, elle a l’habitude de réaliser sa 
ponte dans les coquilles vides de Pinctada radiata et 
de Fulvia fragilis. D’après EL LAKHRACH et al. 
(2012), l’espèce lessepsienne E. turdus exerce une 
forte compétition sur les porcelaines autochtones: 
Luria lurida et Zonaria pyrum. 
Mollusques Bivalves exotiques: 
Fulvia fragilis semble localisée à l’Ouest de Jerba 
(16-24 m de profondeur), où elle domine 
complètement les fonds vaseux. Durant nos 
campagnes (été 2009 et été 2010), nous avons 
observé la dominance de F. fragilis à l’Ouest de Jerba 
(Tableau II et Fig.3). Néanmoins, les captures 
d’individus vivants sont très faibles. En raison de 
l’enfouissement de l’espèce. Il y a une augmentation 
des captures en 2010 (650 inds/ha avec le chalut en 
été 2009; 929 inds/ha en été 2010 et 105 inds/m2 avec 
la drague en été 2009; 200 inds/m2 en été 2010). 
L’espèce semble bien établie dans le de Gabés 
(ENZENROSS et ENZENROSS, 2001). BEN SOUISSI et 
al. (2003) signale F. fragilis en grand nombre dans le 
lac sud de Tunis.   
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Pinctada radiata a été l’espèce la plus fréquente et la 
plus abondante dans tous les secteurs du Golfe de 
Gabès, entre 10 et 37 m de profondeur (Tableau II, 
Fig.4), sur matte morte de Posidonia et Cymodocea 
nodosa sur herbier dégradé de Posidonia. L’espèce 
présente une distribution en mosaïque, 
principalement, en fonction de la présence de 
l’herbier de Posidonia et surtout de la matte morte. 
Nous avons noté des différences interannuelles 
significatives dans le golfe, elle est plus abondantes 
en 2010 (Tableau II). Possiblement, cette espèce est 
en pleine expansion dans la zone ce qui confirme bien 
le caractère invasif de cette espèce. Nous relèvons 
aussi que dans les stations où cette espèce est 
présente, la diversité est plus importante. Nous 
pouvons raisonnablement penser que sur les fonds 
meubles du golfe de Gabès cette espèce forme un 
substrat dur propice au développement de la faune 
benthique. Elle a été trouvée dans le golfe de Gabès 
sur presque tous les types de substrats solides 
(rhizomes de Posidonia oceanica, coquilles) et fonds 
(fond détritique côtier, détritique envasé, sableux-
vaseux, vase sableuse parsemée d’éponges,…) 
(DERBALI, 2011). Espèce du «fouling», attachée par 
le byssus sur substrats durs (ZENETOS et al., 2003). 
Crustacés décapodes exotiques 
E. crenata a été capturée uniquement à l’Ouest de 
Jerba, l’espèce a montrée une abondance faible 
(Tableau II). Nous avons observé une augmentation 
des captures d’E. crenata en été 2010 (14.5 inds/ha et 
3.5 inds/m2). Les différences interannuelles ont été 
significatives. La répartition assez large d’E. crenata 
et son abondance dans le golfe de Gabès suggère 
qu’elle est particulièrement bien adaptée aux 
conditions d’envasement y régnant (ZAOUALI , 1993). 
Il semble aujourd’hui que ce soit le brachyoure le 
plus abondant dans la zone (BRADAI, 2001). 
Uniquement pendant l’été 2009, un seul individu de 
Libinia dubia a été collecté dans le Sud-ouest de 
Kerkennah (10-15 m de profondeur) sur un herbier 
peu dense de Posidonia (Tableau II). ENZENROSS et 
al., 1997; ENZENROSS et ENZENROSS, 2000; BRADAI, 
2000; MISSAOUI et al., 2003 ont noté que cette espèce 
benthique vivant sur fonds vaseux, herbiers à 
Posidonia et Cymodocea, et Halophila stipulacea 
entre 5 et 25 m de profondeur.  
Metapenaeus monoceros a été capturée 
essentiellement par le grand chalut dans le secteur 
Ouest du golfe (16-46 m de profondeur), sur fonds de 
matte morte de Posidonia, sable vaseux à Fulvia 
fragilis et détritique envasé à échinodermes et sur un 
fond de détritique envasé à échinodermes. Nous 
avons noté une augmentation des captures en été 
2010 (48 inds/ha en été 2009 et 51.5 inds/ha en été 
2010). En effet, les différences ne sont pas 
significatives. Dans le golfe de Gabès, elle est 
capturée sur des fonds sablo-vaseux avec Posidonia 
et Cymodocea, entre 5 et 50 m de profondeur 

(M ISSAOUI et ZAOUALI , 1995; GHARBI et BEN 

MERIEM, 1996).  
Rimapenaeus similis semble rare dans le golfe de 
Gabès, seulement trois espèces ont été capturée, en 
été 2009, dans le secteur Ouest de Jerba (10-23 m de 
profondeur) sur l’herbier dégradé et matte morte de 
Posidonia. Cette espèce exotique a été pêchée à 
d’Jerba lors d’une campagne de chalutage benthique 
entre 26-40 m de profondeur (BEN ABDALLAH -BEN 

HADJ HAMIDA  et al., 2009) 
La présence des décapodes R. similis et Libina dubia 
dans la partie occidentale du golfe de Gabès qui sont 
originaires de l’Atlantique occidentale, et pas encore 
signalées dans autres zones de la Méditerranée, 
suggère que le vecteur d’introduction probable est le 
transport par les eaux de ballast.  
Trachysalambria palaestiniensis a été collectée, 
essentiellement en été 2009, au Sud-ouest de 
Kerkennah à l’Ouest de Jerba (16-37 m de 
profondeur), sur l’herbier dégradé et matte morte de 
Posidonia et vase-sableuse à Fulvia fragilis 
(Tableaux I, II et Fig. 5). En Tunisie l’espèce a été 
pêchée sur vases instables sans phytobenthos, fonds 
vaseux à Posidonia ou à Cymodocea, entre 5 et 50 m 
de profondeur (MISSAOUI et al., 2003).  
 
CONCLUSION 
 
E. turdus est le mollusque gastéropode exotique le 
plus réparti dans le golfe de Gabès sur une grande 
variété de fonds (prairie de Posidonia, sable vaseux 
avec Arthrocladia villosa, vase à Fulvia fragilis et 
détritique côtier avec Pinctada radiata). Elle a 
l’habitude de réaliser sa ponte dans les coquilles vides 
de Fulvia fragilis et Pinctada radiata. En effet, il est 
important de signaler cette possible association entre 
2 espèces exotiques. P. radiata et Fulvia fragilis ont 
été les bivalves invasifs les plus communs dans le 
golfe de Gabès. Ces deux bivalves exotiques ont été 
bien établis dans le golfe. Elles ont été dominante 
dans les fonds sablo-vaseux et vaso-sableux avec 
matte morte de Posidonia, à l’Ouest de Jerba, formant 
un vrai faciès dans les sables vaseux. T. 
palaestiniensis représente le crustacé décapode le 
plus abondant dans le golfe, il était bien réparti dans 
l’Ouest du golfe, sur l’herbier dégradé de Posidonia 
et vase-sableuse à Fulvia fragilis. Ce décapode a 
présenté une distribution spatio-temporelle irrégulière 
dans le golfe de Gabès. Il faut signaler aussi, 
l’augmentation de l’abondance de la majorité des 
espèces exotiques, ce qui explique l’acclimatation de 
ces espèces avec les conditions écologiques du milieu 
du golfe de Gabès.  
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